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Tupac Amaru 

L'homme que vous voyez mort 
à défaut de ciel 
ne croyez pas qu'il ouvre des portes intérieures. 
Il détourne la figure et ne lâche jamais son arme 
et son poids effleure son visage 
il n'a fait que se vivre et se fracasser. 
Alberto Fujimori n'a vraiment rien à voir 
avec ce pays qui s'enfonce et qui pleure. 
La mort. Quelle mort ? L'homme roule au loin. 
Le rideau est tiré. 


